
 
 

Le jeudi 5 mars 2026 
Cher Jérémie, 
 
Je vous remercie très sincèrement pour votre message, pour votre délicatesse et pour 
l’amitié fidèle que vous manifestez envers notre collège. Vos mots nous touchent 
profondément, et je vous suis également reconnaissant pour vos prières et votre 
sollicitude envers toute notre communauté éducative. 
 
État des lieux – situation actuelle au Liban 
Permettez-moi de partager avec vous quelques éléments permettant de mieux 
comprendre la réalité dans laquelle vivent aujourd’hui les familles et notre 
communauté éducative. 
La situation au Liban demeure fortement marquée par les tensions régionales liées au 
conflit au Moyen-Orient. Certaines régions du pays sont directement touchées par des 
opérations militaires, en particulier le sud du Liban, la banlieue sud de Beyrouth 
(Dahieh) ainsi que certaines zones de la plaine de la Bekaa, où des bombardements 
et des raids aériens ont lieu régulièrement. 
Dans la région de Beyrouth et de ses banlieues, même lorsque les frappes ne touchent 
pas directement tous les quartiers, la population vit néanmoins au rythme des tensions 
: le bruit des avions, des raids et des bombardements est fréquemment entendu et 
entretient un climat d’inquiétude permanent. 
Il arrive également que des frappes ciblées soient menées dans différentes zones 
lorsque l’armée israélienne estime qu’un membre ou un agent du Hezbollah s’y trouve, 
ce qui renforce pour la population un sentiment d’imprévisibilité et de fragilité. 
Notre collège se situe à Zalka, dans la banlieue nord-est de Beyrouth, à environ 9 à 
10 km à vol d'oiseau de la banlieue sud de Beyrouth. Cette localisation nous place à 
distance des zones directement frappées, mais la proximité géographique avec 
Beyrouth et ses banlieues signifie que les familles vivent néanmoins dans un climat 
d’inquiétude et d’attente face à l’évolution de la situation. 
Les déplacements de population 
Les opérations militaires dans le sud du Liban ont également provoqué le 
déplacement de nombreuses familles vers d’autres régions du pays, notamment 
vers Beyrouth et le Mont-Liban. 
Certaines familles de notre communauté scolaire ont ainsi accueilli des proches 
contraints de quitter leurs maisons. Il faut rappeler que notre collège compte environ 
18 % d’élèves musulmans, dont près de 16 % chiites, et plusieurs de ces familles 
ont ouvert leurs foyers à des membres de leur famille venant du sud. 
Ces déplacements entraînent naturellement de nombreuses conséquences 
humaines et matérielles : logements partagés, charges familiales alourdies, 
incertitudes professionnelles et tensions psychologiques. Cette situation affecte 
également la vie scolaire, car certaines familles doivent désormais gérer des 
conditions de vie plus complexes tout en essayant de préserver la scolarité de leurs 
enfants. 
 



Maintenir la continuité éducative 
Dans ce contexte, notre priorité demeure de maintenir la continuité éducative et 
d’offrir aux élèves un cadre aussi stable que possible. 
Selon l’évolution des circonstances, l’enseignement peut être organisé de manière 
flexible : 

• en présentiel lorsque les conditions le permettent ; 
• en ligne synchrone lorsque enseignants et élèves peuvent se connecter 

simultanément ; 
• en ligne asynchrone lorsque les contraintes techniques ou sécuritaires rendent 

les connexions simultanées plus difficiles. 

Cette organisation demande une grande capacité d’adaptation de la part des 
enseignants et un engagement constant de toute la communauté éducative. 
 
Une fragilité financière réelle 
La principale difficulté que nous rencontrons aujourd’hui concerne la capacité de 
l’établissement à assurer ses charges de fonctionnement, en particulier le paiement 
des salaires des enseignants et des employés. 
En raison de la situation économique et du climat d’incertitude, un nombre important 
de familles éprouvent des difficultés à s’acquitter des frais scolaires. À ce jour, les frais 
de scolarité qui auraient dû être réglés jusqu’à la fin du mois de février 2026 n’ont été 
payés qu’à hauteur d’environ 36,4 %. 
Or, le fonctionnement du collège repose presque entièrement sur la contribution des 
familles. Cette baisse importante des paiements crée une tension financière réelle 
pour l’établissement. 
Notre préoccupation principale demeure de pouvoir continuer à assurer la 
rémunération régulière des enseignants et du personnel, afin de préserver la 
stabilité de l’équipe éducative et la continuité de notre mission auprès des élèves. 
La valeur de la solidarité 
Dans ces circonstances difficiles, les gestes de solidarité et les liens d’amitié entre nos 
communautés prennent une valeur toute particulière. Ils rappellent à nos élèves, à 
leurs familles et à nos enseignants qu’ils ne sont pas seuls et que, par-delà les 
frontières et les crises, une véritable fraternité nous unit. 
Je vous remercie très sincèrement pour votre attention, votre soutien et votre prière. 
Soyez assuré de notre profonde amitié ainsi que de notre prière pour vous et pour 
toute votre communauté. 
 
Bien cordialement, 

Père Samir HASSOUN 
Curé de la Paroisse de St Jean-Paul II, Mar Roukoz - Dekouaneh 
Supérieur du Collège Saint Georges - Zalka 

 


